
Sebring, FL -- C'est le vendre-
di 9 mars 2012 qu'a eu lieu la
cérémonie inaugurale du nou-
veau campus de AZURE
COLLEGE School of Nursing
à Sebring.  Ce pôle de forma-
tion en santé prend place au
2940 US Highway 27 South de
cette ville située dans le comté
de Highlands et l'état de
Floride. 

Une inauguration placée sous
le signe de l'expansion réunis-
sant un parterre d'invités tirés
sur le volet (partenaires, élus,

presse) et en présence du
Maire de la ville, George
Hensley Jr., lequel a fait l'hon-
neur de couper le ruban inau-
gural symbolique (vers 5hr 18
pm), marquant ainsi l'ouver-
ture officielle du troisième
campus de cette institution,
construit en un temps record.

L'officialisation du nouveau
centre de formation en soins
infirmiers étant lancée, les
invités repartis en deux groupes
séparés, ont rejoint le président 

PEMBROKE PINES -- Le
samedi 3 mars 2012 a lieu à K
Cafe, Pembroke Pines, une
Soirée Spectacle de collecte de
fonds au profit d'un projet
d'une grande importance : con-
struction d'un complexe d'une
plus grande capacité d'accueil
dans la commune de Plaine du
Nord pour héberger les enfants
pris en charge par l'orphelinat
Children of Village Shalom.

Cette entité caricative est une
oeuvre sociale de Shalom
International Ministries, une
branche de Shalom Community
United Methodist Church,
dirigée par le Réverend
Joanem "Fanfan" Florea et

deux pasteurs associés, Adenet
Medacier et Berteau Eliacin.
Elle a été créée en mars 2010,
quelques semaines après le
séisme dévastateur du 12 janvi-
er, pour venir en aide à des
enfants nécessiteux. 

" Investing in children today
for a better tomorrow ( Investir
dans la petite enfance pour un
meilleur avenir ) ", tel est le
leitmotiv de cette organisation
à but non lucratif présidée par
pasteur Fanfan,  dont les mem-
bres du comité se sont
retroussés les manches pour
faire de cette soirée un succès
et récolter un maximum de dol-
lars.

Suite Page 6

PORT-AU-PRINCE, Haiti —
For weeks, an armed band of
former Haitian soldiers has
occupied an old military camp
in the capital, where they
carry out military training in
defiance of the government.

"We took control of some-
thing that is ours. No one can
force us to leave this place,"
said David Dorme, the leader
of the group and a former ser-
geant in Haiti's army, which

was disbanded in disgrace
almost two decades ago.

The camp and others that
have sprung up in different
parts of the country are the
latest manifestations of a push
to revive Haiti's army, which
was long considered responsi-
ble for decades of human
rights abuses and corruption,
as well as a bloody military
coup in 1991.

FREE
Thanks to our
ADVERTISERS
Please support

Them!

VVol. 12 No. 266  ol. 12 No. 266  • March 16 - 31, 2012      wwwMarch 16 - 31, 2012      www.lefloridien.com          PHONE: 305-610-7481.lefloridien.com          PHONE: 305-610-7481

The Haitian Community Newspaper of South Florida

A new Haitian army?
Fears abound

Continued on page 5
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Soirée Spectacle de collecte de fonds pour
l'orphelinat “Children of Village Shalom” à K Cafe 

Cérémonie inaugurale
du campus de "AZURE
COLLEGE" à Sebring

" La joie de se réunir pour une bonne cause, est un bonheur très simple et noble", a dit  le pasteur Joanem "Fanfan"
Florea dans ses mots de Bienvenue à l'assistance de la soirée Spectacle de collecte de fonds pour l'orphelinat Children
of Village Shalom, déroulée à K Cafe le samedi 3 mars 2012. Photo Le Floridien

Coupure du ruban symbolique par le maire de la ville de Sebring, George Hensley Jr.. marquant ainsi l'ouverture offi-
cielle du troisième campus de AZURE COLLEGE School of Nursing, construit en un temps record. Photo Le Floridien

An armed band of former Haitian soldiers has occupied this old military camp into the Lamentin 50 neighborhood (sec-
tion of Carrefour), where they carry out military training in defiance of the government. Photo : LF/Dessalines Ferdinand

Officials vow new military despite cost, past abuses



Haïti : Premières pluies saisonnières
et fragilité des quartiers

Des clôtures de maison détruites, des tonnes de gravats
emplissant les routes et des déchets éparpillés dans les
rues, c’est ce qui a pu être constaté ce matin du 15 mars
après le passage d’une importante averse dans la soirée.
Certains quartiers de la zone métropolitaine de la capitale
n’avaient pas bonne mine au réveil dans la matinée,
notamment Canapé Vert, au sud-est de la capitale et
Juvénat (périphérie est / photos). L’averse de la veille
semble être un avant-gout de la saison des pluies qui
débute généralement en avril. La saison cyclonique est
elle attendue à partir du mois de juin. Cette pluie témoigne
aussi de l’état des canaux visiblement toujours obstrués de
déchets malgré les travaux annoncés par les autorités. La
Direction de la protection civile ne signale cependant
aucun mort, ni dégâts majeurs.

Le Parlement rend hommage
à Pierre Eric Jean Jacques

Les obsèques officielles de l'ancien président de la
Chambre des députés se sont déroulées le mercredi 14
mars au Parlement. Pierre Eric Jean Jacques a été prési-
dent de la chambre des députés de la 48 ème Législature.
Souffrant depuis quelque temps d'un cancer de la prostate,
Pierre Eric Jean Jacques se trouvait en République
dominicaine au moment de sa mort. Il y était en traite-
ment. Le Parlement en organisant les funérailles dans son
enceinte a décidé de rendre un hommage spécial à ce
président de la 48 ème Législature qui s'était caractérisé
par sa pondération et ses conseils judicieux, en temps de
crise.

Véritable carnage à l'Avenue N
Cinq (5) membres de la famille du coordonnateur adjoint
de la Plateforme des employés victimes des entreprises
publiques (PEVEP), Réginald Antoine, ont été tués mardi
à l'aube en leur résidence sise à l'Avenue N, à Port-au-
Prince, rapporte Kiskeya en ligne. Selon Réginald
Antoine, des individus armés ont fait irruption dans la
maison où ils ont commencé à molester les personnes qui
s'y trouvaient. Ces dernières, dont son frère et sa sœur,
Claudy et Nancy Antoine, ainsi que son beau-frère
Wilson, qui tentaient de résister à l'agression, ont été abat-
tus par balle. Les agresseurs ont par la suite lancé à l'in-
térieur de la maison un engin qui serait une grenade dont
l'explosion et l'incendie qui s'en est suivi ont tué les nièces
du coordonnateur du PEVEP, Insara et Shelda Antoine,
âgés de deux et dix ans. Réginald Antoine qui affirme
avoir été élevé dans cette maison, ne s'y trouvait pas au
moment du drame. Il lance un appel aux autorités pour
que les auteurs du carnage soient retrouvés et châtiés. Une
source policière a confié à Radio Télé Métropole que la
tuerie serait un acte de vengeance contre Claudy Antoine
perpétré par un évadé de prison qui serait de plus un psy-
chopathe. La police disposerait d'informations précises à
ce sujet, rapporte la station.

Le Chef du Parquet de Port-au-Prince promet
de lutter contre toute forme de corruption

au sein des entreprises publiques
Jean Renel Sénatus renouvelle l'engagement du Parquet
de Port-au-Prince pour combattre la corruption dans
toutes les boites de l'état. Toutes les institutions de l'état
sont indexes comme endroit où règne la corruption. La
population a également sa partition à jouer dans la lutte.
Sont victimes de la corruption: la petite marchande, l'a-
cheteur etc…etc… Le directeur général de l'ULCC

souligne l'importance de la collaboration du Parquet dans
cette lutte contre la corruption.
Assassinat de Me Durand Jeanty: Son épouse arrêtée
La femme de Me Durand Jeanty, un avocat du barreau de
Port-au-Prince tué froidement jeudi dernier dans la cour
de sa résidence, a été placée en détention dans le cadre de
l'enquête ouverte sur cette affaire, a confirmé lundi l'un
des proches du défunt, Me Osner Févry. Evitant de donner
des précisions sur cette arrestation, l'homme de loi dit
espérer que tous les coupables seront mis sous les verrous
et jugés. La famille de M. Jeanty attend l'autorisation du
parquet de Port-au-Prince en vue de faire pratiquer l'au-
topsie du corps. Les avocats doivent se montrer extrême-
ment prudents, estime Osner Févry après la disparition de
son confrère abattu par un motard à Morne Calvaire 

Un chauffeur de transports en commun
tué à Port-au-Prince

Un chauffeur assurant le trajet Port-au-Prince --- Port-de-
Paix a été tué lundi au centre-ville de Port-au-Prince,
après avoir été attaqué par des individus armés, a constaté
Haïti Press network. Le conducteur a décédé au volant de
sa voiture atteint de plusieurs projectiles au Bicentenaire.

Un Policier assassiné par un commando 
de neuf hommes montés sur trois motos.

C'est une spectaculaire attaque qui a été menée dans le
quartier de La Saline. Les neuf individus armés se trou-
vaient sur 3 motos quand ils ont ouvert le feu sur une
patrouille policière. Un policier est mort sur le champ.
L'incident s'est produit tout près de la gare routière de
Port-de-Paix, boulevard La Saline, à l'entrée du wharf de
Jérémie, a précise à Radio Kiskeya le porte-parole de la
police Garry Desrosiers. Le policier décédé appartenait à
la 15ème promotion de la PNH et était affecté au sous-
commissariat de La Saline. Transporté dans un centre hos-
pitalier, il est mort quelques instants après. Il avait 48 ans
et s'appelait Serge Casséus. Cette attaque criminelle spec-
taculaire a été déclenchée bien avant que les bandits n'ar-
rivent à hauteur de leur cible. Deux autres policiers, qui se
trouvaient à un point fixe en compagnie de la victime, s'en
sont sortis indemnes. Tous armés et au nombre de trois par
moto, les meurtriers ont pu s'échapper après avoir semé
une vive panique dans cette zone très fréquentée du centre
commercial de la capitale. Rappelant que Serge Casséus
est la énième victime enregistrée su sein des forces de l'or-
dre, le porte-parole adjoint de la PNH en appelle à la vig-
ilance et à la collaboration de la population en vue de met-
tre les gangs hors d'état de nuire.

Nouvelle tentative de Will Dimanche
pour contrôler les motos 

es motocyclettes pullulent dans la région métropolitaine
de Port-au-Prince. Toutefois ce moyen de déplacement,
rapide et indispensable pour éviter les nombreux bou-
chons, est l'une des principales sources de préoccupation
des autorités sécuritaires.

Des bandits à motos sont impliqués dans la quasi-totalité
des crimes enregistrés dans la capitale depuis plusieurs
années. De nombreuses dispositions visant à contrôler les
chauffeurs de taxi moto n'ont pas été appliquées.

Le responsable du service de la circulation des véhicules,
le commissaire Will Dimanche, a une fois de plus sonné la
charge. Il se propose cette fois ci d'exiger un comporte-
ment exemplaire des chauffeurs de taxi moto et des pas-
sagers.

Les personnes à bord des motos devront montrer pattes
blanches tout en ayant soin d'insérer leur T shirts ou che-
mises dans leurs pantalons.

Les policiers seront maintenant plus vigilants à l'approche
d'une motocyclette . En début de semaine 9 bandits
avaient utilisés 3 motos pour lancer une attaque contre une
patrouille fixe de la police à La Saline.

Le directeur du service de la circulation interdit également
au taxi moto de transporter plus d'un passager. Cette dis-
position est en réalité un rappel d'une mesure qui n'a
jamais été respectée.

En ce qui a trait à la capacité de son service à faire
respecter les dispositions, M. Dimanche a mis l'accent sur
la détermination des agents. Toutefois il déplore un
manque d'effectif indispensable pour une meilleure effi-
cacité.

Il fait remarquer que d'autres institutions doivent jouer
leur partition espérant entre autres une réglementation de
la vente des motocyclettes. N'importe quelle entreprise
peut vendre des motos sans contrôle regrette t-il.

Plus de 3 500 motos saisies par les forces de l'ordre n'ont
pas été réclamées par leurs propriétaires, révèle M.
Dimanche. 

Mirlande Manigat appelle à la poursuite de l'enquête
sur la nationalité du président Martelly 

L'ancienne candidate à la présidence, Mirlande Hyppolite
Manigat estime nécessaire que la commission sénatoriale
poursuive son enquête sur la nationalité du président
Martelly afin de trouver une issue à la crise qui paralyse le
pays depuis environ trois mois.

« Si les sénateurs mettent fin à l'enquête ouverte sur la
nationalité du chef de l'Etat sans fournir un rapport, ils
risquent de perdre leur crédibilité aux yeux de la popula-
tion haïtienne», affirme l'ex-première Dame.

La secrétaire exécutive du Rassemblement des
Démocrates Nationaux Progressistes (RDNP), dénonce
par ailleurs l'implication de la plateforme confessionnelle
‘'Religion pour la paix'' dans ce dossier.

« Pourquoi ces hommes d'églises qui, aux yeux de la
société, jouissent d'une présomption de moralité, d'in-
tégrité et d'honnêteté, osent cautionner le ‘'théâtre'' de
Michel Martelly », se demande Mirlande Manigat pré-
cisant que cette plateforme religieuse ne peut prétendre
s'ériger en une institution de l'Etat.

S'appuyant sur les révélations faites par les sénateurs
enquêteurs qui, après avoir analysé exhaustivement les
documents de voyage de Michel Martelly, dénoncent cer-
taines anomalies dans les passeports du président,
Mirlande Manigat estime que la suspicion sur la national-
ité de ce dernier est loin d'être levée.

L'épouse du professeur Lesly François Manigat indique
donc qu'elle est dans l'attente d'un rapport sénatorial prou-
vant objectivement la nationalité haïtienne ou étrangère
du chef de l'Etat . 

Sources diverses
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Le président Martelly: un chanteur sans orchestre en Haïti
Étienne Côté-Paluck,
collaboration spéciale
La Presse

(Port-au-Prince) Le prési-
dent haïtien Michel
Martelly, qui a fait carrière
dans la chanson, est
comme un musicien seul
sur scène depuis la démis-
sion du premier ministre
Gary Conille, il y a 10 jours.
Depuis, la situation en Haïti
s'envenime et la recon-
struction risque d'en faire
les frais, explique notre col-
laborateur.

«On ne veut pas de moto!»,
scandaient la semaine dernière
des milliers de partisans de
l'ancien président Jean-
Bertrand Aristide dans les rues
de la capitale haïtienne. Leur
cible: Michel Martelly.

Le chanteur devenu président
ne doit pas donner des motos
en cadeau à ses électeurs
comme il l'a fait il y a
quelques semaines, ont décrié
ses opposants. Cette tactique
populiste n'est pourtant pas
étrangère à celles d'Aristide,
qui n'hésitait pas à distribuer
du riz - notamment - à ses par-
tisans lorsqu'il était au pou-
voir.

Les manifestants ont souligné
ce jour-là le huitième anniver-

saire du départ forcé de l'ex-
président. Un anniversaire qui
survient au moment où cer-
tains proches de son parti sem-
blent vouloir se poser comme
des chefs de file de l'opposi-
tion à Martelly, qui a pris de la
vigueur depuis le départ du
premier ministre Gary
Conille.

On assiste aussi à une recrude-
scence de crimes violents
depuis quelques semaines,
comme c'est souvent le cas
lorsqu'il y a des tensions poli-
tiques dans ce pays.

«De nombreux changements
d'alliances bouleversent le
paysage politique depuis
plusieurs mois déjà», affirme
le sénateur de la région des
Nippes, Jean-William Jeanty,
pour expliquer la crise
actuelle. «Je ne sais pas à quel
point Aristide est impliqué,
mais je constate à tout le
moins une remobilisation de
certains parlementaires liés à
son parti», dit-il, questionné
sur la manifestation de la
semaine dernière.

Paralysie politique

La grande controverse récente
entourant la véritable nation-
alité du président Martelly -
mise en doute de nouveau par
plusieurs politiciens - semble

être une tactique de déstabili-
sation supplémentaire.
Résultat de la crise: bloqué
depuis 10 jours, le gouverne-
ment haïtien ne gère plus que
les affaires courantes jusqu'à
l'arrivée du prochain premier
ministre. Cela risque de
retarder certains programmes
liés à la relance du pays,
surtout ceux qui ne sont pas
encore approuvés par Port-au-
Prince.

«Je suis un peu découragée,
raconte une coopérante d'un
projet de l'Agence canadienne
de développement internation-
al (ACDI) qui désire garder
l'anonymat. Nous étions sur le
point de signer avec le gou-
vernement haïtien et tout est
arrêté maintenant.»

Joint par La Presse à Ottawa,
un représentant de la ministre
de la Coopération interna-
tionale, Bev Oda, a toutefois
affirmé qu'aucun programme
de l'ACDI ne sera touché par
la crise politique actuelle.

Cela dit, un pays sans gou-
vernement ne sert pas la
relance du pays, conviennent
tous les observateurs.

Et l'affaire ne se réglera pas de
sitôt. Le président haïtien a
désigné jeudi dernier un nou-
veau premier ministre, l'actuel

ministre des Affaires
étrangères, Laurent Lamothe.
Or, avant d'entrer en fonction,
ce proche du président doit
recueillir un vote majoritaire
des sénateurs et des députés.
Ce processus peut durer
plusieurs semaines et d'autres
candidats peuvent être pro-
posés par le président si ce
dernier est rejeté.

À l'arrivée au pouvoir de
Martelly l'an dernier, l'ancien
gouvernement avait géré les
affaires courantes pendant six
mois en attendant un nouveau
premier ministre et son
équipe.

Enquête sur des contrats

Alors qu'on savait son départ

imminent, le premier ministre
démissionnaire Garry Conille
a lancé à la mi-février une
enquête indépendante sur l'at-
tribution sans appel d'offres de
certains contrats, signés par
son prédécesseur en vertu
d'une loi d'urgence après le
séisme.

Ils sont évalués à plusieurs
dizaines de millions de dol-
lars. Plusieurs «ont été soumis
à l'appréciation de l'équipe de
Martelly», a affirmé l'ancien
premier ministre Jean-Max
Bellerive, selon le journal haï-
tien Le Nouvelliste. Une
bombe à retardement pour le
nouveau président?

S: Lapresse.ca

Le président Michel Martelly est isolé depuis la démission de son premier
ministre Gary Conille, il y a 10 jours. Photo: Éric Piermont, AFP

Haïti-Politique : L’avocat André Michel craint pour sa sécurité
personnelle après une plainte de Martelly

Michel rejette la sommation de présentation d’excuses publiques... 

P-au-P, 15 mars 2012 [AlterPresse] ---
« Ma vie est en danger, celle de ma
famille est en danger. Tout le monde
surtout les démocrates … j’ai des
craintes pour ma sécurité personnelle
», réagit l’avocat André Michel
responsable du regroupement politique
‘’ groupe 77’’ dans un entretien télé-
phonique accordé à l’agence en ligne
AlterPresse.

Michel est sommé par le président de
la république Michel Joseph Martelly
de se rétracter pour des déclarations
jugées diffamatoires à l’encontre de la

présidence.

48 heures après la transmission de la
sommation, deux hommes armés ont
été remarqués dans le voisinage de son
domicile, explique l’avocat Michel.

Martelly accuse André Michel d’avoir
rattaché la remontée des actes de ban-
ditisme dans la capitale haïtienne à la
présence, dans plusieurs zones du pays
(notamment à Carrefour, municipalité
dans la périphérie sud de la capitale)
d’hommes armés, qualifiés de "milice
rose", lesquels travailleraient pour le
compte du président, selon la somma-
tion.

André Michel affirme avoir plutôt
invité les autorités à considérer la
présence de ces hommes armés, en
divers points sur le territoire national,
dans le cadre de leurs enquêtes pour
déterminer les auteurs des assassinats
perpétrés ces derniers jours à Port-au-
Prince.

André Michel avait un jour franc
(équivalent à 3 jours ordinaires à
compter du vendredi 9 mars 2012)

pour présenter ses excuses au chef de
l’État.

Une sommation qu’il récuse.

« Je n’ai pas d’excuses à présenter à
quiconque ! Je n’ai pas d’excuse à
présenter au président de la
république », déclare André Michel,
qui ne semble pas vouloir changer son
fusil d’épaule.

« Attaque politique, atteinte à liberté
d’expression, obstacle à l’opposition
politique » sont quelques qualificatifs
utilisés par l’homme de loi et militant
politique qui voit également, dans la
démarche judiciaire du président, une
atteinte à sa liberté personnelle.

Puisque l’avocat ne s’est pas rétracté,
alors « le conseil [juridique] du prési-
dent entend enclencher la procédure »,
fait savoir à AlterPresse le porte parole
de la présidence, Lucien Jura.

La prochaine étape dans ce dossier
consisterait, pour le cabinet juridique
du président, à faire traduire l’intéressé
par devant un tribunal correctionnel.

« Juridiquement, je suis prêt ! Nous
sommes solides psychologiquement »,
évalue Michel qui dit réserver ses
arguments dans « l’hypothèse d’un
procès » et être bien « disposé à mener
cette bataille jusqu’au bout et contin-
uer à assumer ma responsabilité ».

« Le suivi sera fait », annonce le con-
seiller juridique et avocat de Martelly,
Grégory Mayard-Paul (frère de
l’actuel ministre démissionnaire de
l’intérieur Thierry Mayard-Paul), sans
faire trop d’assertions sur la procédure
qui sera mise en œuvre.

Questionné par AlterPresse sur les
étapes et autres paramètres juridiques
du dossier, Grégory Mayard-Paul
lance « je n’aime pas plaider dans la
presse ; attendons voir ».

Pour sa part, l’homme de loi et militant
politique André Michel, toujours con-
fiant, estime que cette « action n’a
aucune chance d’aboutir ».

Me. André Michel
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Sponsorisée en autres par AZURE COL-
LEGE School of Nursing, AB Consulting,
Pax Villa USA, Haitian-American Nurses
Association, et Alix Desulme &
Associates, la soirée animée par El
Shalom Band, la jeune chanteuse
Rebecca Decoste, et un trio de danseuses,
tous des artiste-musiciens et
Ambassadeurs de bonne volonté de
l'Orphelinat, a attiré environ 200 person-
nes. 

" La joie de se réunir pour une bonne
cause, est un bonheur très simple et noble
", a dit  l'initiateur principal de ce mouve-
ment de générosité, dans ses mots de
Bienvenue à l'assistance.  

Le révérend Adenet Medacier, MC de
l'événement, a ensuite invité le pasteur
Ruben Phanord à prononcer une très
courte prière de bénédiction.

Les interventions de différentes person-
nalités de la soirée ont été agréablement
entrecoupées d'airs mélodieux de la
chanteuse soliste Rebecca Decoste et de
plusieurs interprétations de " El Shalom
Band ". 

Pasteur Fanfan en a profité pour remerci-
er les bienfaiteurs qui ont compris la
nécessité d'apporter leur soutien à l'orphe-
linat. Selon le serviteur de Dieu, les
dépenses annuelles pour l'alimentation,
l'éducation et des soins de santé pour les
petits sont énormes. 

" Votre aide nous a permis de subvenir
aux besoins des enfants. Que toutes les
bonnes volontés reçoivent ici l'expression
de gratitude de Shalom International
Ministries", a-t-il lancé à l'assistance
présente,  en l'invitant à s’impliquer
davantage.

Le révérend continue pour dire : " Je sai-
sis l'opportunité pour remercier ceux qui
nous aident dans notre tâche ô combien
difficile. Je demande au Seigneur de les
bénir ainsi que le propriétaire de K Cafe,
Kitt-Chance Marcellus et tout son per-
sonnel qui nous ont accueillis ici ce soir.
"
Dans un geste de gratitude, Joanem
"Fanfan" Florea a remis une plaque de
remerciement à l'entrepreneur Fred 'Jean
Jean' Saint Armand Sr., propriétaire de la
maison funèbre Pax Villa USA à Miami,
pour ses nombreux gestes de générosité à
l'égard de Children of Village Shalom
(une cotisation de 300 $ par mois) .

Pour sa part, M. Saint Armand se dit fier
d'avoir contribué à l'existence d'une telle
structure caricative au profit des enfants
démunis, tout en donnant l'assurance aux
responsables de l'orphelinat qu'ils peu-
vent continuer à compter sur son soutien
financier.

Au nom du Conseil municipal de la ville
de North Miami, M. Lesly Prudent,
récemment nommé coordinateur de "
North Miami Community Redevelopment
Agency ", a remis une plaque
d'Appréciation au pasteur Fanfan pour
son dynamisme et son sens de l'entraide.

Cette soirée, dont la convivialité nous a
tous touchés, a notamment été marquée
par la présence d'une haute personnalité
politique d'origine haïtienne, le commis-
sionnaire du district 2 du comté de
Miami-Dade, Jean Monestime. Invité à
s'adresser à l'audience, M. Monestime a
félicité toute l'équipe de Shalom
International Ministries pour cette noble
et louable initiative. Le premier Haïtien-
Américain à occuper une importante
fonction dans le gouvernement du comté
de Miami-Dade, a fait part du plaisir qu'il
éprouve en voyant que ses compatriotes
commencent à valoriser les gens de leur
vivant, et non pas après leur mort. Car,
dit-il, le succès d'un frère haïtien ou d'une
sœur haïtienne doit être perçu comme
celui de l'ensemble en tant que commu-
nauté, faisant ainsi référence à K Café
qui, selon lui, n'a rien à envier aux autres
établissements du même type de la
région. Le commissionnaire a partic-
ulièrement félicité son propriétaire Kitt-
Chance Marcellus pour son goût pronon-
cé pour le "beau utile", et surtout d' avoir
rendu fière toute une communauté avec
une telle réalisation.

Le nouveau consul général d'Haïti à
Miami, Guillaume François, annoncé
comme " Keynote Speaker " (intervenant
d'honneur), n'était malheureusement pas
présent. En voyage en Haïti, l'honorable
consul n'aurait pas pu regagner Miami à
temps ce samedi 3 mars pour honorer son
invitation, à en croire les explications
données par le pasteur Fanfan. C'est le Dr.
Henry Sanon qui a dû le remplacer à la
dernière minute.

Alors que les invités dégustaient un repas
concocté par les chefs haïtien Georges
Gilles et  jamaïcain Dimeon, les quatre
talentueux musiciens (le keyboardiste
David Lacombe, le guitariste Wilson
Pierre, le bassiste Esdras Edouard et le
batteur Alcius " Ti do " Pierre-Charles )
du groupe " El Shalom " se livraient sans
limite dans leurs improvisations. Une
longue musique inspirée aux multiples
paysages sonores, où l'architecture mou-
vante des séquences favorisent l'expres-
sion libre de chaque musicien.
Emerveillés par les talents des membres
du groupe, certains invités se sont mis
debout pour les ovationner à répétition.
Les quatre acteurs de cette scénographie
sonore envoûtante communiquent à l'as-
sistance leur plaisir du jeu collectif.

" C'est donc pour recueillir des fonds
pour l'orphelinat, que nous organisons

cette soirée spectacle. Nous nous enga-
geons à mener des projets pour ne plus
dépendre que des dons.  Surtout qu'avec
la crise financière qui a secoué le monde,
particulièrement les Etats-Unis, les aides
ont diminué, pour ne pas dire qu'elles se
font rares. Nous projetons d'être
autonomes d'ici quelques années, afin de
permettre aux bonnes volontés d'aider
d'autres personnes qui en auront besoin "
, a confié celui qui avait reçu l'Appel de
Dieu en 2001 pour le servir à plein temps.

" En plus de la construction d'un nouveau
local de grande capacité d’accueil à
Plaine du Nord, nous allons poser - le
lundi 19 mars prochain - la première
pierre pour la construction d'une boulan-
gerie à Fort-Liberté.  Cette entreprise
nous aura permis de générer des revenus
pour pouvoir faire face aux besoins finan-
ciers que nécessite l’administration du
village qui fonctionne avec  un personnel
de 10 membres [ 1 directeur d'établisse-
ment, 3 professeurs et 6 ménagères ] " , a-
t-il ajouté.  

L'Orphelinat Children of Village Shalom
est actuellement un centre social fonc-

tionnant à Morne rouge, une section
rurale de la commune Plaine du nord,
située dans l'arrondissement d'Acul-du-
Nord. Il recueille des enfants démunis, à
qui il donne une éducation digne. Cette
organisation à but non lucratif prend
présentement en charge une trentaine de
garçonets et fillettes en situation difficile,
bien qu'ayant des parents encore vivants.
Les responsables espèrent agrandir le
cadre pour doter le nouveau complexe
d'un dispensaire qui sera ouvert aux pop-
ulations riveraines qui en ont vraiment
besoin.

Pour le principal initiateur de cette struc-
ture salvatrice, la soirée fut une réussite.
L'activité du samedi 3 mars entre dans le
cadre des différents projets que Shalom
International Ministries élabore pour
continuer à aider les enfants démunis de
la commune Plaine du Nord.  Pasteur
Fanfan insite pour dire: c'est l'occasion
pour lui d'inviter les bonnes volontés d'ici
et d'ailleurs à laisser parler leurs coeurs
afin qu'on puisse offrir  un local plus spa-
cieux aux plus petits. 

DF/Le Floridien
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Soirée Spectacle de collecte de fonds pour
l'orphelinat “Children of Village Shalom” à K Cafe 

Au nom du Conseil municipal de la ville de North Miami, M. Lesly Prudent, récemment nommé coor-
dinateur de " North Miami Community Redevelopment Agency ", a remis une plaque d'Appréciation
au pasteur Fanfan pour son dynamisme et son sens de l'entraide. Photo Le Floridien

Le pasteur Joanem "Fanfan" Florea a profité de l'occasion pour remettre une plaque de remer-
ciement à l'entrepreneur Fred 'Jean Jean' Saint Armand Sr., propriétaire de la maison funèbre Pax
Villa USA à Miami, pour ses nombreux gestes de générosité à l'égard de Children of Village Shalom.



... continued from page 1

The former soldiers have ignored appeals
by President Michel Martelly to put down
their weapons and leave the camp, where
men brandishing assault rifles and hand-
guns proclaim they are defending the
nation's constitutional right.

That may be in large part because Martelly
has himself declared the army's reconstitu-
tion a central goal of his government,
much to the dismay of Western govern-
ments that believe Haiti has far greater pri-
orities in the wake of a devastating 2010
earthquake.

Martelly faces mounting international
pressure to take tougher action to evict and
disarm the would-be soldiers before they
grow any bolder and pose a threat to polit-
ical stability.

"We expect … concrete actions to put an
end to this ad hoc process of regrouping,
which is an unnecessary provocation," the
head of the U.N. mission in Haiti, Mariano
Fernandez, declared in an official state-
ment last month.

Martelly said recently that he had asked
government officials to find ways to clear
the sites being occupied by former soldiers
and directed a commission to study the
issue.

The United Nations and major financial
donors to Haiti's earthquake recovery
question the country's need for an army,
arguing that Haiti faces no external threats.
Then there's the question of money, how
Haiti could afford to assume the cost of
arming and training even a small army.

"Haiti doesn't have the money, and the
international community has no appetite
for funding something like this," said Mark
Schneider, vice president of the
International Crisis Group think tank,
which monitors Haiti closely.

U.N. officials also worry that talk of reviv-
ing the army could undermine internation-
al efforts to train and equip a new civilian
police force, a key goal of the U.N. mis-
sion in Haiti.

"The choice to re-create or not a force is a
legitimate question and a sovereign deci-

sion," Fernandez conceded in his state-
ment. "However, this initiative must not
come at the expense of the capacity build-
ing and staffing of the National Police of
Haiti."

Haiti currently has a U.N.-trained police
force of about 10,000, with plans to train
another 5,000 to 6,000 over the next three
years.

But Martelly, a popular former folk singer
who took office last May, argues that the
army was never constitutionally dissolved
and can be restored by presidential decree.
He says it would be an important step back
toward sovereignty in a country that for
much of the past two decades has been
overseen by U.N. forces and foreign aid
agencies.

Martelly announced his plan last
November, on the anniversary of a major
battle two centuries ago during Haiti's
struggle for independence from France.
"The dignity of the Haitian people is com-
ing with the creation of the armed forces,"
he said.

"The whole thing smells bad," said Jocelyn
McCalla, a Haitian-American political
strategist in New York, recalling Haiti's
experience with a homegrown military, as
well as offshoots such as the notorious
National Security Volunteers, better
known as Tonton Macoutes, during the
dictatorships of Francois "Papa Doc"
Duvalier and his son, Jean-Claude "Baby
Doc" Duvalier.

In 2004, a ragtag rebel army that included
former soldiers toppled then-President
Jean-Bertrand Aristide and attempted to
take power, until U.S. troops intervened to
restore democracy.

McCalla and others worry that any new
military apparatus, together with a pro-
posed intelligence service, could once
again be used as a repressive force.

The Martelly proposal appears to have
some popular support. The U.N. peace-
keeping mission has an image problem,
with some of its members accused of being
responsible for introducing a deadly
cholera epidemic in Haiti in 2010.

Joseph Guyler Delva, Reuters
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Haïti-Politique : Des points d’ombre
sur les documents de voyage de Martelly
P-au-P, 14 mars 2012
[AlterPresse] --- La com-
mission sénatoriale d’en-
quête sur la nationalité des
membres du gouvernement
a dévoilé ce 14 mars l’état
d’avancement de son tra-
vail qui montre que tout
n’est pas clair en ce qui
concerne les documents de
voyage du chef de l’État.

Le rapport sur l’état d’a-
vancement des travaux,
présenté à l’assemblée du
sénat, n’a pas fait objet de
débat et porte la signature
des 6 membres actuels de la
commission.

Dans ce document, la com-
mission présente surtout
des questionnements met-
tant en avant des points
d’ombre sur les papiers de
voyage du président
Michel Martelly et sa
nationalité.

Entre autres révélations, la
question de la carte de rési-
dence du président Michel
Martelly, qui suscite des
interrogations.

Selon le sénateur John Joël
Joseph qui a lu le rapport,
cette carte de résidence
constitue « un sujet de
préoccupation » pour la
commission. Joseph sig-

nale que des « témoins ocu-
laires » attestent que cette
carte porte le nom de
Mickael J. Martelly, une
seconde identité que
détiendrait le président.

Le sénateur Joseph signale
aussi que la dernière fois
que Michel Martelly a quit-
té Haïti remonte au 20
novembre 2008, selon les
passeports haïtiens que la
commission a analysés. La
commission s’interroge
alors si le chef de l’Etat n’a
pas quitté le pays entre
2008 et 2012, et si oui avec
quels documents.

La question de la national-
ité du chef de l’Etat
représente un enjeu impor-
tant. La Constitution haïti-
enne ne permet pas à un
individu détenant une sec-
onde nationalité d’occuper
une haute fonction de
l’Etat.

Cette affaire de nationalité
est également venue enven-
imer les rapports entre le
pouvoir législatif et la
présidence, tendus depuis
l’arrivée au palais national
de Martelly.

Le sénateur John Joel Joseph signale aussi que la dernière fois
que Michel Martelly a quitté Haïti remonte au 20 novembre 2008,
selon les passeports haïtiens que la commission a analysés.

A new Haitian army? Fears abound
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de Azure College, le dynamique et
jeune entrepreneur Johnson Napoléon,
et le président du nouveau campus, Dr.
George Hanak, pour une visite guidée
des nouvelles installations.  Les invités
se sont ensuite rassemblés dans une
grande salle pour les discours d'ouver-
ture des deux principaux responsables.  

S'adressant à l'assistance de la circon-
stance,  le Dr. George Hanak, a fait part
de son sentiment de contentement. 

" C'est très excitant pour moi de faire
partie de la famille de Azure College.
Nous sommes ici pour "faire bouger les
choses" dans cette ville qui célèbre
cette année le centenaire de sa fonda-
tion ", a-t-il fait savoir.

Pour sa part,  le CEO Johnson
Napoléon a, d'entrée de jeu, tenu à pré-
ciser que son institution n'entend pas
concurrencer le collège communau-
taire de Sebring, mais plutôt compléter
le travail déjà entammé par celui-ci.
L'ancien promoteur immobilier de
renom a brièvement détaillé le coût et
la durée de cette construction qu'il
dépeint comme l'un de ses projet-
phares à la tête de cette institution de
formation en soins infirmiers, en pré-
cisant qu'il a terminé cette construction
sans aucune dette. 

Le président a aussi expliqué sa vision
pour ce campus qu'il a mis sur pied

avec le concours indé-
fectible de sa chère
épouse, Betsy
Napoléon.

Il a aussi fièrement
déclaré que AZURE
COLLEGE School of
Nursing fait partie des
96 écoles d'infirmier
reconnues dans l'Etat
de Floride et que le
campus principal qui
se trouve à Miami
Gardens, a un taux de
réussite de 100 pour
cent. 

À en croire M.
Napoléon, Azure
College peut aider un
étudiant étranger à
obtenir un visa d'étu-
diant (que ce soit M1,
F1, J1),  obligatoire
pour effectuer des
études aux Etats-
Unis. 

À la question du
maire de Sebring qui
voulait savoir s'il
comptait enmener des
membres du person-
nel du campus princi-
pal de Miami à
Sebring, le président
de Azure College a
répondu pour expli- quer clairement que son institution

utilise les ressources humaines locales
pour faire fonctionner ses différents
campus. Il cite en exemple le président
du nouveau campus, Dr. Hanak, et la
secrétaire réceptioniste Danielle,
comme pour corroborer ses dires. Ce
qui fait sourire toute l'assistance.

" Pour le fonctionnement de ce nou-
veau campus, nous comptons
embaucher une dizaine de personnes à
plein temps, comme nous avons fait
pour notre campus à Boca Raton. C'est
une façon pour nous de contribuer effi-
cacement à créer de l'emploi local, là
où nous nous installons", a déclaré le
natif de Plaisance du Sud
(Departement des Nippes).

Le nouveau campus de Azure College
de Sebring est équipé des dernières
innovations technologiques
disponibles sur le marché. D'une super-
ficie de 10 780 pieds carrés, les cours y
débuteront officiellement le 28 mai
prochain, et permettront aux
prochaines cohortes d'étudiants de pro-
grammes de Licensed Practical Nurse
(LPN), de bénéficier de ces nouvelles
technologies dans l'éducation. 

Ces étudiants recevront un enseigne-
ment en salle de classe et Hands-on
pratique en laboratoire et les
paramètres de cliniques, les préparant à
une carrière dans un champ de soins de
santé qui prédit le U.S. Bureau of
Labor Statistics augmentera de 21 pour
cent de 2008 à 2018. Des mannequins
simulateurs de patients sont
disponibles pour aider les étudiants à
s'entrainer comme s'ils étaient sur le

terrain à s'occuper de cas concrets. Ce
programme nécessite environ un an
d'étude pour compléter et comprend
des stages cliniques dans les hôpitaux
de soins actifs ( comme North Shores
Medical Center, Columbia Hospital,
Florida Hospital), établissements de
soins prolongés et cliniques externes. 

" Pour compléter le programme de
Licensed Practical Nurse (LPN), un
étudiant doit débourser la somme de
$40,100 chez notre plus proche con-
current à Miami, un programme que
nous offrons pour seulement $10,000 ",
a fait remarquer M. Napoléon.

“Grâce à notre plan d'études au slogan
facile à retenir "1-1-1",  un étudiant en
soins infirmiers a la possibilité de
décrocher 3 diplômes et 3 licences d'in-
firmier sur une période de 3 ans,” a-t-il
ajouté.

La cérémonie inaugurale du nouveau
campus de Azure College à Sebring
s'est déroulée en toute convivialité
autour d'un cocktail apéritif, dans une
ambiance chaleureuse. Nous pouvons
conclure en disant que cette première
journée de ce campus fut un franc suc-
cès.

Notons que le lundi suivant (12 mars),
une journée porte-ouverte s'est
déroulée de 10 hr du matin à 3 hr de
l'après-midi, où de nombreux aspirants
infirmiers ont visité les installations du
campus et posé des questions perti-
nentes aux différents responsables. 

DF/ Le Floridien
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Cérémonie inaugurale du campus de "AZURE COLLEGE" à Sebring

Johnson Napoléon, 39 ans, a fièrement déclaré que AZURE COLLEGE School of Nursing fait partie des 96 écoles d'in-
firmier reconnues dans l'Etat de Floride et que le campus principal qui se trouve à Miami Gardens, a un taux de réussite
de 100 pour cent. Photo Le Floridien

"C'est très excitant pour moi de faire partie de la famille de Azure College. Nous sommes ici pour "faire bouger les choses"
dans cette ville qui célèbre cette année le centenaire de sa fondation ", a dit le Dr. George Hanak, Président du nouveau
campus de Sebring. Photo Le Floridien



Jodia mwen vinn pale nou de
yon plant ke nou menm
Ayisyen renmen itilize
anpil.Nou itilize li nan manje
e nan medikaman. Plant sa a
se ZONYON (OIGNON) Ki
gen non siyantifik li ALLI-
UM PECA. Zonyon soti nan
peyi Lejip(Egypt) depi nan
tan lantikite. Zonyonse yon
plant ki donnen anba te tank-
ou patat (tubercule voir foto
). Lezom itilize Zonyon
diferan fason, tankou : Nan
manje(legim/kondiman), nan
konfiti, ji, ak nan medika-
man. Pouki sa Zonyon bon?

Li bon pou gaz nan trip:
koupe yon mwatye Zonyon
piti piti mete li nan pen

manje li konsa. - Ji zonyon
ak siwo myel bon anpil pou
tous. - Pouw ka domi rache
yon moso Zonyon nan yon
ve ji sitwon, bwe li avan ou
ale domi. - Pou pwoblem
fwa(foie/liver) rache
500gZonyon, 150 g siwo
myel, 1 lit diven blan(vin
blanc), kite li bouche pandan
3 jou. Sekwe li tanzan tan
apre 3 jou a koule li e bwe
yon ti ve maten, yon ti ve
aswe. - Pou ilse
destomak(ulcere d'estomac)
bwe san manje pandan 7 jou
yon kiye ji Zonyon ak siwo
myel. - Siw anwe, vwaw pa
bon chofe yon moso Zonyon
pase be(beure) sou li epi
manje li konsa. - Toujou
manje Zonyon kri li bon
anpil pou pwostat(prostate),
bay gason anpil spem le nou
melanje ji Zonyon ak siwo
myel, li desann tansyon, sik,
kolestewol, li bon pou
opresyon, pou enfeksyon,
pou enflamasyon kom kon-
pwes. Pou Zonyon pa brile
zye nou, toujou kale li anba
tiyo ou nan yon veso ki gen
dlo. Konsa li pap brile zye
nou le nou ap kale li.

Se vre Zonyon bay bouch
nou move lode, men li fe plis

mevey
pou santé nou ke sa. Na
chwazi ant bon sante ou byen
move sant bouch. Yon gason
ki manje yon Zonyon kri
chak 2 jou gen anpil virilite
lakay li. 

Mezanmi an nou bay vale
pwodwi sa yo. Achte Zonyon
nou lakay femye yo, mwen
toujou ankouraje nou menm
kap viv nan dyaspora a pou
nou achte bagay pou nou
manje lakay femye yo, mesi.

JUDE ETIENNE (LAND-
SCAPIST/HORTICULTUR-
IST) DWA PAM - KONBA

POU PLIS ENFOMASYON
RELEM NAN
# 772-985-7310
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Ti RIBRIK “KONSEY PRATIK”
KADKADANS FANS FANM KREYANM KREYOLOL

Mwen pintire tout mo k'ekziste
ak 7 koule lakansyel yo
pou'm salye k-dans fanm kreyol yo
Fanm la ren soley Bondye beni
Fanm 4 sezon yo
Fanm gran rivye bay lanmen

Mwen satiyet tout sa mwen jwenn
sout wout lekzistans
pou'm salye yon bann fanm zile
kreyol
k'ap kontinye bay limye tandress
la vi lanmou
lespwa ak anpil kouray

Fanm kreyol s'on bel mizik pou douvanjou ka leve
Fanm kreyol s'on bel soley k'ap kabicha
sou tet mon peyi Dayiti
Fanm Kreyol s'on grap zetwal nan syel peyi lamatinik
Fanm kreyol s'on fle prentan mwen keyi
nan jaden zile seychelles yo 

Nou fe la vi klere jouk nan fon ke plimeyank yo
la vi bel jouk nan ke mizisyen yo
nou fe papiyon la senjean
vole san ke sote
nou fe,nou fe la te pyafe
nou fe rev pouse nan tout jaden

M'ap fe nouvel la gaye
pou zwazo yo ka tande vwa'w
m'ap mache sou tout chimen
pou drapo la vi'w pa janm desann
K-dans fanm kreyol yo se la jwisans
Mwen renmen w,pi fo,pi pre'w,pi lwen w.

ANDRE FOUAD

JUDE ETIENNE
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France 2 marque un grand coup en
diffusant le film en deux parties
Toussaint Louverture mardi 14 et
mercredi 15 février. Cette fiction sur
le destin d'un homme qui a lutté con-
tre la colonisation et l'esclavage en
Haïti permet de découvrir ce person-
nage historique hors-norme. Mais
attention à ne pas confondre fiction
et réalité ! C'est le message de
Marcel Dorigny, historien, maître de
conférences à l'université de Paris
VIII, et de Philippe Pichot, chef de
projet développement du château de
Joux Toussaint Louverture, inter-
rogés par Premiere.fr.

Les avis sont unanimes : la fiction de
France 2 Toussaint Louverture, produite
par France Zobda a le mérite d'exister.
Marcel Dorigny, comme Philippe Pichot
soulignent l'importance de mettre sur le
devant de la scène ce personnage his-
torique important de l'histoire de la lutte
contre l'esclavage, trop peu connu en
France. "Il y a peu de lycées, d'écoles ou
de rues qui portent le nom de Toussaint
Louverture en France !" remarque l'his-
torien Marcel Dorigny.

Pour Stéphane Pichot, "il faut rendre
hommage à la productrice, France
Zobda, d'avoir fait preuve de courage et
d'abnégation pour aller au bout de ce
projet. Le premier film consacré à
Toussaint Louverture en 80 ans !"

Tous deux insistent également sur la
qualité du film. "Ce film, c'est bien qu'il
existe précise Marcel Dorigny. Il a beau-
coup de qualités, les acteurs jouent bien,

le fond historique est correct. Mais on
doit nuancer, car certaines choses ont été
créées de toute pièce pour choquer le
téléspectateur. Finalement, les téléspec-
tateurs vont garder en mémoire les
images les plus marquantes, qui sont
aussi les plus fausses !"

Historiquement incorrect

Comme pour tout film historique, le
réalisateur Philippe Niang a pris des lib-
ertés avec les faits historiques, pour des
questions de dramaturgie, d'émotion.
Deux scènes notamment posent prob-
lème à l'historien Marcel Dorigny : "La
scène d'ouverture tragique, dans laquelle
on voit Toussaint Louverture assister à
la noyade de son père, n'a jamais existé.
Son père est mort après lui, en 1804.
C'est une scène inventée, et assumée par
le réalisateur, qui met les téléspectateurs
en condition. Une autre scène est plus
problématique : celle dans laquelle le
général Caffarelli tue Mars Plaisir d'une
balle dans le dos. Je crois que les
descendants de Caffarelli sont furieux !
Le général n'a jamais rencontré Plaisir,
qui est mort 20 ans après les faits, à
Paris, en 1822". Deux grosses libertés
avec l'Histoire, qui ont pour objet de
"choquer le téléspectateur, donner un
côté dramatique au début et à la fin du
film" analyse Marcel Dorigny.

L'historien s'interroge également sur
d'autres erreurs dans la suite du film, qui
n'ont pas cet intérêt dramatique : "Je ne
comprends pas pourquoi Philippe Niang
a fait ça... Si l'on présente les faits
comme ils se sont déroulés, c'est aussi

simple, non ?  Surtout qu'il existe tout ce
qu'il faut sur le sujet pour ne pas faire
d'erreur ! Des erreurs, des imprécisions,
il y en a dans toutes les fictions his-
toriques, mais le réalisateur est allé loin
dans les inventions ! Je pense que c'est
dû à une mauvaise maîtrise du sujet."

A regarder... sans oublier que c'est
une fiction

Du côté de France 2, on explique que ce
film, Toussaint Louverture, est "une fic-
tion et pas un documentaire" mais qu'il a
été réalisé " avec des historiens". Le film
a été fait en collaboration avec Alain
Foix, auteur chez Gallimard d'une
biographie de Toussaint Louverture en
2007. Mais cet homme de théâtre, même

s'il connaît très bien le sujet, n'est pas
historien. D'après nos informations, il
aurait d'ailleurs quitté le tournage, pour
ne pas cautionner certaines scènes qui
l'ont choqué.

Alors au final, faut-il regarder Toussaint
Louverture, le film diffusé en deux par-
ties sur France 2 ? Oui, répondent les
spécialistes ! Marcel Dorigny est très
clair : "Il faut regarder ce film, mais sans
tout prendre pour argent comptant. Il est
important de savoir que tout n'est pas
exact ! Alors il faut bien dire aux
téléspectateurs qu'ils doivent garder leur
esprit critique." Le message est passé.

Christelle Devesa

Toussaint Louverture : "Il faut regarder ce film,
mais savoir que tout n'est pas exact"

L’acteur haitien Jimmy Jean Louis incarnant ''Toussaint Louverture''

J. Jn Louis: « je suis heureux que le film ait suscité autant d’intérêt »
Présent au Panafrican Film Festival de Los
Angeles où « Toussaint Louverture » était
diffusé et a été primé, Jimmy Jean-Louis,
l’acteur principal du (télé)film, a répondu
aux questions de Grioo.com. 

Grioo.com : Toussaint Louverture a reçu trois récom-
penses au Panafrican Film Festival de Los Angeles où
il était projeté (prix du public, prix du meilleur acteur
pour Jimmy Jean-Louis et prix du meilleur film de fic-
tion NDLR). Est-ce que une surprise pour vous ?
Jimmy Jean-Louis : Je suis surpris et heureux que le film
ait suscité autant d’intérêt. Il dure trois heures et est sous-
titré. C’est vraiment une grande surprise

Comment avez-vous obtenu le rôle de Toussaint
Louverture ? Le rôle a-t-il été fait sur mesure pour
vous ?
J’ai été contacté par France Zobda et Jean-Louis
Monthieux. La première prise de contact a eu lieu en
Martinique, et la 2ème au festival de cannes. Le rôle n’é-
tait pas fait sur mesure pour moi-même si les producteurs
avaient pensé à moi.

Comment jouer un personnage historique comme
Toussaint Louverture sur lequel on sait beaucoup de
choses et peu de choses à la fois ?
C’est très complexe et très difficile. J’ai fait beaucoup de
recherches, J’ai lu, j’ai posé des questions à des historiens,
à des Haïtiens, j’ai dû apprendre à monter à cheval, à con-
duire une calèche, à faire de l’escrime...Ce rôle représen-
tait un grand défi.

En tant qu’Haïtien pensez-vous que cette méconnais-
sance autour de la vie de Toussaint Louverture est
présente aussi en Haïti où est-t-il surtout méconnu en

dehors d’Haïti ?
Toussaint Louverture est le plus connu des quatre pères
fondateurs (avec Dessalines, Petion et Christophe) car il y
a beaucoup de monuments à son nom. D’ailleurs le seul
aéroport international d'Haïti porte le nom de Toussaint
Louverture. Il est connu de tous les Haïtiens, mais j’ai
l’impression qu’il est surtout connu en surface. On ne le
connait pas en profondeur.

Cela a-t-il été facile de convaincre France Télévisions ?
C’est une question à poser aux producteurs. Il a fallu 8 ans
pour que le projet aboutisse. Le fait que Thomas
Langmann, qui est le producteur de "The artist" ait rejoint
comme co-producteur le duo de production constitué par
France Zobda et Jean-Louis Monthieux pour soutenir le
projet a pesé. Il apparait d’ailleurs dans le rôle de
Napoléon dans le film.

Le film sera-t-il diffusé dans d’autres festivals ?
Oui il y a une grande demande. J’aimerais que le film soit
montré en Haïti. Ce n’est pas encore le cas, pour des
raisons logistiques.

Quel est le bilan de la diffusion sur France Télévisions
?
France Télévisions a exprimé sa joie par rapport au bilan,
et a même publié un communiqué de presse pour exprimer
sa satisfaction. 8 millions de téléspectateurs ont regardé la
diffusion sur France2. On peut penser qu’il y aura plus de
films de ce genre.

En France, certains ont souligné que le film n’était pas
exactement conforme à la vérité historique (certains
éléments comme la noyade du père de Toussaint
Louverture, ajoutée pour donner de la dramaturgie,
n’ont pas existé selon les historiens NDLR)
C’est avant tout une fiction, ce n’est pas un documentaire.

C’est normal qu’il y ait un débat sur les faits car les per-
ceptions et la façon de voir les choses sont différentes.

On vous connait beaucoup plus dans le cinéma améri-
cain que dans le cinéma français. Après avoir joué
dans Toussaint Louverture, est ce que vous allez tourn-
er plus souvent en France ?

Le cinéma français est un cinéma qui a beaucoup de
choses à offrir. En tant qu’acteur je n’ai pas de limitation
et j’aimerais tourner un peu plus souvent aussi bien en
France et en Afrique que je le fais aux Etats-Unis. Il y a
des choses à représenter, il y a un besoin de références, et
de projets de ce type. On a besoin de raconter un peu plus
souvent nos histoires.

Jimmy Jean-Louis le lundi 21 février 2012 au Panafrican Film
Festival de Los Angeles où "Toussaint Louverture" a été récom-
pensé 
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Two United Nations peace-
keepers in Haiti have been
sentenced to a year in prison
with hard labor after a rare
trial found them guilty of sex-
ual abuse and exploitation, a
U.N. spokeswoman said
Tuesday.

Spokeswoman Sylvie Van
Den Wildenberg said the
United Nations was informed
last week that the two
Pakistani police officers were
convicted by a Pakistani mili-
tary court in the Haitian port
city of Gonaives and were dis-
charged. No U.N. personnel or
Haitian officials were present
for the trial, she said.

It was the first time that troops
from the U.N. peacekeeping
mission in Haiti, known by its
French acronymn of
Minustah, have been tried and
sentenced within the country.
U.N.

U.N. authorities also were told
that Pakistan intends to com-
pensate the victims but has not

determined the amount, Van
Den Wildenberg said.

She added that Pakistan with-
drew its 150 members of the
U.N. peacekeeping mission on
Friday. It was not clear if
Pakistan planned to replace
the unit.

The case involving the mem-
bers of a police unit in
Gonaives began in January,
along with a separate case
concerning U.N. police offi-
cers in Haiti’s capital, Port-au-
Prince. The troops were
removed from duty pending
the outcome of the investiga-
tions. U.N. officials didn’t
release the nationality of these
troops.

The trial came just months
after six Uruguayan troops
with the U.N. peacekeeping
force in Haiti were accused of
abusing a young Haitian man.
The case was referred to the
Uruguayan judicial system.

The cases have done little to

improve relations between the
U.N. and some Haitians who
view the mission as an occu-
pying force.

Tensions between the world
body and Haiti were exacer-
bated after a peacekeeping
unit from Nepal was blamed
for introducing cholera to the
Caribbean nation in the
months following the January
2010 earthquake. The out-
break has killed more than
7,000 people and sickened
more than 526,000 others,
Haitian health officials say.

The cholera outbreak prompt-
ed a Haitian law firm and its
international partner to file a
complaint against the U.N.
last year on behalf of the vic-
tims, which is under review by
its legal office.

The case could prove tricky
because U.N. personnel are
granted immunity under a sta-
tus of forces agreement signed
between the U.N. and Haiti.
Trenton Daniel, AP
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Florida man sentenced to 10 years in prison
for swindling 2 NY women out of $400,000

THE ASSOCIATED PRESS  

FORT LAUDERDALE, Fla. -
A Florida man has been sen-
tenced to 10 years in prison for
swindling two New York
women, each of whom he
promised to marry, out of
roughly $400,000.

Paul Francois was convicted in
February on grand theft and
fraud charges. He had faced up
to 90 years in prison.

At his sentencing Thursday in
Broward County Circuit Court,
Francois said he planned to pay
the women back.

"I'm sorry, I apologize about
everything," said Francois, 57.

Francois convinced one woman
to sell her Astoria, N.Y., home,

move to Florida and open a
joint bank account that he
secretly cleaned out, authorities
said.

Rose Marie Anglade said the
scheme cost her more than
$280,000.

"Ten years behind bars, I
believe he should have got more
than that," Anglade said after
the hearing. "I work all my life
for 27 years, I worked hard to
get that money."

At his sentencing Thursday in
Broward County Circuit Court,
Francois said he planned to pay
the women back.

While he was wooing Anglade,
Francois was opening another
joint bank account with another
woman, authorities said.

Sheila Brissault said Francois
promised to marry her, too, and
convinced her take out an equi-
ty loan on her Elmont, N.Y.,
home and open a joint account
to save for a new home in
Florida. Authorities said he
emptied that account instead.

Francois' attorney said there
was no theft and each woman
had access to her joint account.

Anglade said she doesn't
believe she'll get her money
back.

"Right now, I don't know what
I'm going to do," she said. "I've
still got nothing."

After Francois' arrest in 2009,
Anglade told The Associated
Press that she met Francois,

whom she knew in her youth in
Port-au-Prince, Haiti, during a
2007 visit to Miami's Little
Haiti neighborhood.

Brissault, also a Haitian immi-

grant, said she met Francois
through his brother, a New York
City cab driver, in 2007. At the
time, both women were single
mothers whose children were
just finishing school.

Rare trial in Haiti convicts
2 UN Pakistani troops
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Paul Francois was convicted in February on grand theft and fraud charges. He
had faced up to 90 years in prison.
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Man Pulled From Fire at Davie Home
A man was hospitalized after he was pulled from a fire
at a home in Davie Thursday morning, fire officials
said.

Davie Fire officials say firefighters were called to the
home in the 3600 block of Southwest 59th Terrace just
after 5 a.m.

Three people were inside the home, and two were able
to make it out safely, officials said. The third person,
a 25-year-old man, was rescued from inside and taken
to Broward General Medical Center in critical condi-
tion.

None of the victims has been identified. The cause of
the fire is under investigation.

The Rock has a new home
in Broward County.

Movie star and pro
wrestler Dwayne
Johnson bought a
13,000-square-foot
mansion in
Southwest Ranches
from Miami Dolphin
Vernon Carey for $3.45
million on Feb. 27, the
South Florida Sun Sentinel reports.

The property owner of the six-bedroom house in
Landmark Ranch Estates is technically the Hand Over
Hand Land Trust, whose trustee signed for a $2 mil-
lion mortgage on behalf of Johnson, 39, according to
the newspaper.

The single-story palatial pad features “a splendid cir-
cular driveway bejeweled with a stunning fountain
leading to the grand entrance,” as the real estate list-
ing describes it, as well as a chef’s kitchen, “resort-
style pool,” gym, and home theater replete with a tick-
et booth.

Johnson, a University of Miami alum, most recently
headlined last month’s “Journey 2: The Mysterious
Island.”

Carey, 30, who grew up in Liberty City and also grad-

uated from UM, is an offensive lineman who has
spent his eight-year pro career with the Dolphins. A
free agent, he is not expected to return to the team,
according to the Sun Sentinel.

Miami Police Seek Leads in Search
for Missing 14-Year-Old

Miami Police detectives say they believe a teenage
girl who has a habit of running away from home is
now in danger.

Fourteen-year-old Alexandra Flores disappeared three
weeks ago from “The Village” in Miami, a drug and
alcohol treatment center.

Alexander and Eunice Flores acknowledge their
teenage daughter Alexandra has a troubled past, that
she’s run away from home several times, and that she
has a growing substance abuse problem.

But police fear for her safety, Miami Police spokes-
woman Officer Kenia Reyes says.

“Not that she’s just in danger, but someone is deliber-
ately hiding her. She has not resurfaced. So we’re
afraid," Reyes said.

Reyes points out “any information is crucial. Tidbits
of information are what lead a detective to her where-
abouts.”

Police urge anyone with any information to call
Miami-Dade Crime Stoppers at 305-471-TIPS. They
are offering a $2,000 reward for good information and
you can stay anonymous.

Miami Mayor Admits to 2 Campaign
Finance Violations, Will Pay $5,000

Penalty

Miami Mayor Tomás Regalado and his
daughter, Miami-Dade School Board
member Raquel Regalado, admitted that
they violated campaign finance law by fil-
ing inaccurate reports following the 2009
mayoral race, the Miami-Dade
Commission on Ethics and Public Trust
announced Wednesday.

The then-candidate and his
daughter, who was his
campaign treasurer,
filed inaccurate
campaign finance
reports on February
10, 2010 and March
15, 2010, the Ethics
Commission said.

As part of their negotiated
settlement for the charges,
each of the Regalados will pay $2,000 in fines for the
two violations to the state’s Election Campaign
Financing Trust Fund, and reimburse the Ethics
Commission, the Miami-Dade State Attorney’s Office
and the Florida Department of Law Enforcement for
their investigative costs – adding up to a total financial
penalty of $10,000.

“This has been looked at by several agencies, includ-
ing our auditor, and we concluded that there were seri-
ous deficiencies when it came to accounting for con-
tributions in the final report,” Ethics Commission
Executive Director Joseph Centorino said in a state-
ment. “However, we found no evidence of theft of
funds and this is the appropriate means of settling that
type of offense.”

He added, “It is important for all parties to realize that
in any campaign, the candidate and the treasurer are
ultimately responsible for the financial reports.”

The Florida Elections Commission will decide
whether to give final approval for the settlement in
May.

Haitian man pleads guilty in 2010
murder of NHTI student

By Ben Leubsdorf 

Roody Fleuraguste, a 23-year-
old native of Haiti, pleaded
guilty today to second-degree
murder in the shooting of 31-

y e a r - o l d
M o l l y
Hawthorn-
MacDougall
in her
H e n n i k e r
home.

Fleuraguste
a p p e a r e d
this after-
noon in
Merrimack
C o u n t y
S u p e r i o r
C o u r t ,
where he
entered a
guilty plea
to a single
count of

second-degree murder. He had
been scheduled to go on trial
next month on two counts of
second-degree murder and a
single count of first-degree

murder; the latter charge car-
ries a sentence of life without
parole.

Senior Assistant Attorney
General Susan Morrell said
the plea deal calls for
Fleuraguste to be sentenced to
42 years to life in prison.
Public Defender James Quay
said Fleuraguste was informed
that, after his conviction, he
can be deported at the discre-
tion of the federal govern-
ment.

Hawthorn-MacDougall was a
couple weeks from earning
her nursing degree at NHTI
when Fleuraguste shot her
once in the face at her Rand
Road home on April 29, 2010,
prosecutors said.

S:concordmonitor.com

Roody Fleuraguste, 22, of 31 Rand Road in Henniker, is
escorted into the courtroom during his arraignment hearing
at the Henniker District Court on Monday, May 3, 2010.
Fleuraguste was arrested on the charge of first-degree mur-
der for the death of Molly Hawthorn-MacDougall.



Rihanna est une des
chanteuses les plus
puissantes du show-
biz, elle est mag-
nifique et rien ne lui
résiste. Derrière cette
jolie façade faite de
paillettes et de cham-
pagne, il y aurait une
réalité beaucoup
moins glam' : la
chanteuse, dont le
papa était alcoolique,
aurait un sérieux prob-
lème avec la boisson.

Cela fait déjà quelque
temps que l'on constate le
comportement de plus en plus
exhib' voire erratique de la
Barbadienne : elle sort en
porte-jarretelles pour prendre
le métro, n'hésite plus à se ren-
dre au resto en haut totalement
transparent et adopte sur scène
et dans la vie une attitude sex-
uellement provocante. 

Riri serait-elle allée trop loin
avec l'alcool ?

Riri adore également boire et
ne s'en cache pas mais il sem-
blerait que son gout immodéré
pour la fête prenne une tour-
nure beaucoup plus inquiétante
ces dernières semaines. 

En février, alors qu'elle devait
répéter son show pour la céré-
monie des BRIT Awards, une
source se plaignait au Daily
Mail de l'attitude de la star, vis-
iblement victime d'une sévère
gueule de bois : "Elle est
arrivée hyper en retard, faisant

poireauter tout le monde. Une
fois sur scène, elle n'a ni chan-
té, ni dansé, elle est juste restée
plantée sur place comme un
zombie."

Dernièrement, sur le tournage
de son prochain clip Where
have you been ? tourné à Los
Angeles, le comportement de
la chanteuse a inquiété un
observateur qui se confiait à
Hollywood Life : " Le plateau
tout entier empestait la mari-
juana et Rihanna a picolé non
stop. Elle avait même sur elle
sa propre flasque d'où elle se
servait des verres. C'était com-
plètement dingue ! " Rihanna
aurait peut-être besoin de lever
un peu le pied et de se reposer
au soleil. Problème, la dernière
fois qu'elle est partie en
vacances avec des copines, elle
en a profité pour publier ses
photos sur Facebook : pas un
cliché où la chanteuse n'a pas
un verre d'alcool à la main.

12 LE FLORIDIEN •  March 16 - 31, 2012

WE GET YOU RESULTS!
Advertise with LE FLORIDIENLE FLORIDIEN

(305) 610-7481(305) 610-7481
Call (305) 610-7481
www.lefloridien.com

ART & SPECTACLE

Rihanna serait-elle
alcoolique ?

OLSON ETIENNE ( ONE LOOK ):
Un vrai défenseur de l'héritage konpa

Par Andre Fouad

Il est l'un des talentueux chanteurs en herbe résidant
à miami et qui a decidé de se lancer dans l'arène du
"konpa dirèk" avec le  lancement officiel de sa chan-
son intitulée " Destine " la première semaine de ce
mois de mars.

Né le 23 novembre 1986 à Port-au-Prince. Il a fait
ses études primaires au College Paul Etzer Vilaire. Il
a poursuivi sa scolarité au Collège Georges
Washington/Elie Blaise (jusqu'à la classe de sec-
onde), avant de s'immigrer aux États-Unis en 2005
pour terminer ses études classiques à North Miami
Senior High School. Il a fréquenté aussi l'école
Everest pour des études en computer.

Très jeune, il a commence a s'intéresser dans la
musique en suivant les traces de la star Gracia Delva,
qui a fait les délices de la formation Zenglen durant
les années 90 aux cotés de Ritchie,  Nickenson
Prud'homme et Jean Brutus Derissaint.

" J'aime le look, la façon de chanter du député Gracia
Delva. C'est lui qui m'a inspiré dans ma carrière "

avoue le jeune " One Look ", très confiant en ses
capacités de chanteur.

Admirateur aussi de Gazzman Couleur, Jude Jean,
Ritchie, Reginald Cange, Arly Lariviere et
Armstrong  Jeune, le chanteur " One Look " rêve de
devenir une icône dans le monde de la musique com-
pas, en fondant son propre groupe. Il a déjà partagé
la scène avec de nombreux artistes très connus dans
le showbiz haïtien, dont Black and P Well, Ronald
Orisma (T-Pouch nomal) et les musiciens de la for-
mation Zenglen.

Olson Etienne se dit optimiste quant à la bonne
réception de  la chanson " Destine " qu'il a lui-même
composée avec la participation du guitariste El Pozo,
du bassiste Yves Abel, du batteur Klere, du key-
boardiste Baudeau et de la chanteuse Fedgine
Laguerre.

" Je souhaiterais que les médias prennent en consid-
ération les jeunes musiciens, qui à mon avis regor-
gent de talents et qui méritent un meilleur traitement
".

Haïti : Le jugement de casques bleus
pakistanais impliqués dans le viol d’un

adolescent, « un exemple à suivre »
P-au-P, 14 mars 2012
[AlterPresse] --- « C’est un pas
qui démontre que s’il y a de la
volonté de la part des pays mem-
bres des Nations Unies on peut
combattre l’impunité » : c’est
ainsi que le secrétariat général de
la Plateforme des organisations
haïtiennes de défense des droits
humains (Pohdh) perçoit le juge-
ment des soldats pakistanais
inculpés du viol d’un adolescent
aux Gonaïves (Nord) au cours du
mois de janvier 2012.

Ces derniers ont été jugés par une
cour martiale qui a siégé au début
du mois de mars aux Gonaïves
(Nord), dans le camp militaire où
est basé le contingent pakistanais.
Ces 2 pakistanais étaient inculpés
du viol d’un mineur haïtien de 13
ans dénommé Roody Jean.

Ils devront passer 12 mois en
prison et sont révoqués de l’ar-
mée pakistanaise.

Mortimé estime que « la peine
n’est pas proportionnelle » à ce
que ces deux soldats pakistanais
ont fait. Il dit aussi regretter le fait
que l’État haïtien et les organisa-
tions de défense des droits
humains n’aient pas pu suivre le
déroulement du dossier.

En tout cas, cela devrait « servir
d’exemple aux soldats onusiens
et aux employés des Nations
Unies (Onu). Qu’ils sachent
qu’ils ne sont pas au dessus de la
loi et qu’ils peuvent être pour-
suivis à n’importe quel moment
», précise le secrétariat de la
plateforme.

« Il faut suivre cet exemple pour
en finir avec l’impunité au sein
du système des Nations Unies »,
déclare Antonal Mortimé.

La plateforme souhaite que cet
exemple serve dans le cadre des
autres exactions commises par les
militaires onusiens en Haïti.

En juillet 2011, un autre cas de
viol a été enregistré à Port Salut
(Sud). Cinq soldats appartenant
au contingent uruguayen ont
abusé du jeune Johnny Jean.

Rapatriés dans leur pays par la
suite, ils ont été gardés quelques
jours en prison avant d’être remis
en liberté.

Un autre soldat de ce même con-
tingent a, à son tour, eu une rela-
tion avec une adolescente de
Port-Salut et celle-ci est tombée
enceinte.

Le jugement en cour martiale des
deux pakistanais devrait aussi,
selon la Pohdh, guider la société
haïtienne pour qu’elle comprenne
la nécessité de porter plainte con-
tre tous les autres soldats qui
seraient impliqués dans des actes
de violence.



NORTH MIAMI BEACH, FL -
Chaque mois de mars depuis 2009,
de joyeux croyants ont pris rendez-
vous au Senator Gwen Margolis
Amphitheater Park, dans la ville de
North Miami Beach, pour assister
au Festival de musiques
évangéliques baptisé " HAITIAN
GOSPEL FESTIVAL ", dont l'objec-
tif est de transmettre des messages
de paix et d'amour d'une manière
différente. 

Samedi dernier (10 mars), c'était la qua-
trième édition de cette manifestation
qui a réuni sur ce large podium une
panoplie d'artistes et de groupes musi-
caux, mettant notamment en vedette les
plus actifs en Floride du Sud, dont
Julien Janvier, Carnide Thermidor,
Evens Ecclesiaste, Brother Max, El
Shama, Yadah Praise Mizik, Reflection,
Les Amis de Jesus, One Purpose
Worship Team, UGB, FIRE Worship
Team, Revelation Mizik Agape, et les
danseuses de Higher Ground Dance
Ministries.

Un festival évangélique certes,
mais on était en présence de véri-
tables groupes musicaux qui ont
livré pour la plupart une presta-
tion musicale époustouflante,
n'ayant rien à envier aux forma-
tions qui jouent le rythme de l’im-
mortel saxophoniste Nemours
Jean Baptiste. L’animation musicale
de ces groupes évangéliques crée une
humeur positive dans le parc, trans-
portant en de nombreuses occasions le

maigre public de la soirée dans une
ambiance électrique et intense, comme
si on assistait à une édition de “festival
compas”.  À la seule différence, les
paroles des chansons interprétées ont
plutôt mis en évidence les bienfaits de
Dieu, lors de cet événement déroulé
dans un esprit de communion, d'é-
vangélisation, où les festivaliers
louaient incessamment le nom du fils
du plus grand Homme de tous les
temps, en tirant les mains vers le ciel
pour scander ''Amen'' à répétition.

Par exemple, le groupe El Shama est
musicalement très proche de la forma-
tion compas Djakout #1. Son jeune gui-
tariste-synthé est indiscutablement un
sosie de Ti Régi (de son vrai nom
Réginald Bastien), aussi bien que son
bassiste qui se rapproche de l'excellent
bassite de Djakout #1, Herman Absolu.
Le même constant a été fait pour un
autre  groupe participant. En fermamt
les yeux pour vivre seulement avec les
oreilles  la prestation de ce groupe sur
scène, on aurait pu croire à un certain
moment que la formation newyorkaise
Carimi était dans le lineup du jour.

Les tenues vestimentaires de ces musi-
ciens chrétiens étaient également sujet
de conversation entre les spectateurs
habitués aux ambiances scéniques
créées par les formations compas. La
coupe de cheveux (on dirait un coq
bronzé ) d'un jeune bassiste d'un de ces
groupes participants attira particulière-
ment de nombreux commentaires.

Peu accoutumés à ces spectacles, les
chrétiens plus traditionnels se sont lais-
sés entraîner par cet esprit festif en con-
templant Dieu dans la joie et l'allé-
gresse.

“Danser, sauter comme bon te semble
tout en louant le nom de Jesus et
annonçant les bonnes nouvelles de
l'Evangile, est socialement correct, " se
défend une jeune spectatrice sous le
couvert de l’anonymat.

"La musique n'a pas de frontières. Elle
fait partie de notre quotidien en tant que
humain ", a dit pour sa part un autre
jeune festivalier, tout en dansant au son
de la musique du groupe Revelation. Et
d’ajouter, “le monde évangélique haï-
tien regorge de talentueux musiciens”. 

Le secteur évangélique de Miami
compte plusieurs dizaines de milliers
de fidèles haïtiens, en témoignent les
très nombreuses églises haïtiennes qui
évangélisent dans les comtés de Miami-
Dade et de Broward. Il est regrettable
de constater que les amants de la

musique chrétienne n'ont pourtant pas
répondu en grand nombre à cette invita-
tion. Il y avait à peine 200 personnes à
assister à cette quatrième édition de
“Haitian Gospel Festival” qui s'est ter-
minée peu après 10 heures du soir avec
une prestation de qualité signée de la
très populaire formation REVELA-
TION, dont son maestro n'est autre que
l'ancien keyboardiste de Zenglen et de
Beljaz, Dano Jr Eugene. 

S'en est suivie une courte prière dite par
le MC de l'événement, le frère
Christophe Simeon, question de
remercier l'Architecte de l'Univers
d'avoir permis à ces chrétiens de s'am-
biancer en toute sécurité.

Signalons que les danseuses de Higher
Ground Dance Ministries ont présenté
ce soir là une chorégraphie sensation-
nelle chaleureusement applaudie par la
maigre assistance.

Le Floridien
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4ème Edition Annuelle de " HAITIAN GOSPEL FESTIVAL "

Les danseuses de Higher Ground Dance Ministries ont présenté une chorégraphie sensationnelle
chaleureusement applaudie par le maigre public de la soirée. Photo Le Floridien

L’animation musicale de ces groupes évangéliques crée une humeur positive dans le parc, trans-
portant en de nombreuses occasions le maigre public de la soirée dans une ambiance de “festival
compas”. Photo Le Floridien

Un festival évangélique certes, mais on était en présence de véritables groupes musicaux qui ont
livré pour la plupart une prestation musicale époustouflante, n'ayant rien à envier aux formations
compas. Photo Le Floridien



Zambie : l’ancien président se dit
"persécuté" par le nouveau pouvoir
L’ancien président zambien, Rupiah
Banda, battu à l’élection de septembre
par Michael Sata, s’est dit jeudi "per-
sécuté" par le nouveau pouvoir. Il a
également dénoncé la dissolution de
son parti qu’il a considéré comme "une
grave atteinte à la démocratie", rap-
porte la presse locale. "Je me sens vrai-
ment persécuté", a déclaré devant la
presse l’ex-chef de l’Etat, âgé de 75
ans.

L’Afrique du Sud accusée de vendre
des équipements militaires à l’Iran
La National Conventional Arms
Control Committee (NCACC) a ouvert
une enquête à propos d’un accord
relatif à la vente d’armes entre
l’Afrique du Sud et l’Iran. L’Afrique
du Sud aurait vendu des équipements
militaires, dont des hélicoptères, à

l’Iran, rapporte Afriquinfos. L’enquête
cible les particuliers et les entreprises
mentionnées par un récent rapport du
Sunday Times. Une entreprise canadi-
enne, Eagle Copters, aurait acheté
1979 hélicoptères Bell 212 de Hudson
Vol LLC au Texas, aux Etats-Unis,
pour les revendre à la société sud-
africaine Gemini Lune 477 qui aurait
redistribué certains de ces équipements
à l’Iran.

Maroc : Contrainte d’épouser son vio-
leur, une adolescente se suicide
Une Marocaine âgée de seize ans s’est
suicidée après que ses parents l’aient
obligée a épouser son violeur afin que
celui-ci échappe à la prison. "Amina
Al Filali a été violée et s’est suicidée la
semaine dernière à Larache, une local-
ité proche de Tanger (nord) pour pro-
tester contre son mariage avec
l’homme qui l’avait violée", a déclaré

à la presse locale Fouzia Assouli,
présidente de la Fédération de la Ligue
démocratique pour les droits de la
Femme, basée à Casablanca.

Madagascar : 77 décès et 85 335
sinistrés après Irina

Le bilan humain de la tempête tropi-
cale Irina, à Madagascar, est de 77
décès, 85 335 sinistrés, 15 blessés et 3
disparus, a annoncé jeudi matin, le
Bureau national de gestion des risques
et catastrophes (BNGRC). Cette tem-

pête tropicale modérée est arrivée par
le nord-est du pays, au niveau du dis-
trict de Vohémar. Irina est la deuxième
tempête qui frappe Madagascar, entraî-
nant beaucoup de dégâts, après le
cyclone tropical Giovanna. « Le bilan
pour Giovanna publié par le BNGRC
depuis le jeudi de la semaine dernière,
n’a pas changé avec 35 décès, 284
blessés et 246 869 sinistrés », rapporte
Afriquinfos.
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Guinée : une femme porte un enfant depuis plus de cinq ans 

par Mamadou Sarifou Barry

Matennin Camara, âgée de 43 ans
et mère de trois enfants, est
enceinte... depuis mai 2007.
Originaire de Macenta, une préfec-
ture située dans la région
forestière où elle exerce la profes-
sion de commerçante, elle est en
ce moment dans la capitale
Conakry pour être soignée.

« Je suis porteuse d’une grossesse qui fait
maintenant en ce mois de février, cinq ans
(et) neuf mois », a confié Matennin
Camara, 43 ans et mère de trois enfants, à
Conakryinfos.com.

À la question de savoir, si elle est conva-
incue d’être enceinte depuis mai 2007,
Matennin Camara est catégorique : « J’ai

déjà fait trois enfants. Je connais com-
ment se porte un enfant dans le ventre
d’une femme. Tous les mouvements
qu’un enfant fait dans le ventre de sa
mère, celui-ci aussi le fait chaque jour.
C’est pourquoi, je suis convaincue que
c’est une grossesse comme les autres.
Comprenez que j’ai déjà fait trois enfants
dans ma vie », a-t-elle insisté.

Avant d’ajouter que sa grossesse a été
confirmée par plusieurs médecins. « Je
connais comment une femme enceinte
doit se comporter dès le début de la
grossesse. Je suis allée à maintes reprises
à l’hôpital pour faire des examens et l’é-
chographie, afin d’être rassurée que c’est
une grossesse, et non une maladie. Je me
suis rendue deux fois aux CHU de Donka
et d’Ignace Deen à Conakry pour faire
l’échographie. Les médecins m’ont dit
que c’est un enfant que je porte, et non
une maladie. Ils m’ont même rassurée
que ce n’est pas du fibrome, mais plutôt
un enfant qu’ils n’arrivent pas à voir avec
l’échographie », a-t-elle témoigné.

Poursuivant ses explications, Mme
Matennin affirme qu’elle s’est rendue au
Ghana pour s’assurer qu’elle porte effec-
tivement un enfant. « Je me suis même
rendue une fois chez un autre gynéco-
logue à Accra au Ghana pour des exam-
ens. Là, comme les gynécologues de
Conakry, le médecin ghanéen aussi m’a
dit que c’est un enfant que je porte, pas

une maladie. Il m’a même dit que c’est un
enfant qui ne se trouve pas à sa place, rai-
son pour laquelle, il est très difficile de le
voir avec l’échographie.

« Je préfère ne pas subir une interven-
tion chirurgicale »

Curieusement, la nuit, la grossesse dis-
paraît. « Cela m’arrivait au début. Mais,
lorsque j’ai commencé à utiliser des talis-
mans, ça ne m’arrive plus. Un jour, j’étais
couchée avec ma première fille dans le
même lit. Elle s’est brusquement réveil-
lée vers 3 heures du matin pour me
réveiller en me disant que ma grossesse a
disparu. Je lui ai dit de continuer son
sommeil en lui disant de se taire
prochainement quand elle verra de telles
choses ». Et d’ajouter, « C’est la journée
seulement que je sentais que quelque
chose m’est arrivé la nuit. Quand cela
m’arrivait la nuit, le matin, je ressentais
des courbatures aiguës sur tout mon
corps, surtout au niveau du dos et de la
hanche. Et pour me soulager, il fallait me
faire subir un bon massage ».

Selon elle, des grossesses pareilles exis-
tent. « J’en ai déjà vues. A Macenta, il y
avait une autre femme qui avait eu une
grossesse pareille. Elle a même réussi à
mettre au monde deux enfants issus des
grossesses de ce genre. Elle a mis le pre-
mier au monde après six ans passés dans
son ventre, tandis que le deuxième est

venu au monde après sept ans neuf mois.
Aujourd’hui, tous ces deux enfants vivent
là-bas. Même à Conakry ici, il y a
d’autres femmes dans la même situation
que moi, qui viennent me voir après
qu’elles soient informées par mon frère
qui leur a dit de venir me voir. Quand
elles sont venues, je leur ai moi-même
donné du courage en leur disant que le
jour venu, Dieu nous donnera la force de
mettre au monde ces enfants ».

Même si cette grossesse n’a que trop
duré, Matinnin Camara ne compte pas
subir une intervention chirurgicale. « Je
préfère ne pas subir une intervention
chirurgicale jusqu’au jour où Dieu me
donnera la chance de mettre au monde
moi-même cet enfant. Quand j’étais à
Macenta, un voisin est venu nous dire de
ne jamais accepter de subir une interven-
tion chirurgicale après qu’il ait fait un
rêve où il lui a été dit de ne jamais me
faire subir une intervention. Même ici à
Conakry, une de mes belles-sœurs a fait
le même rêve, c’est-à-dire de ne jamais
me faire subir une intervention chirurgi-
cale pour mettre au monde l’enfant que je
porte ». 

Bonne chance à la parturiente !

S: afrik.com



par Mansour Loum

Auteur du but victorieux face
à Stoke City (1-0) lors de la
28e journée de Premier
League, Didier Drogba a per-
mis à Chelsea de décrocher
trois précieux points dans la
course à l’Europe et de revenir
à hauteur d’Arsenal, actuelle-
ment quatrième. Mais, au delà
des trois points, l’international
ivoirien est un peu plus entré
dans l’histoire des Blues en
inscrivant son centième but
outre-Manche, un record pour
un joueur africain.

Décidément, ce week-end
aura été riche en émotions
pour Didier Drogba. À la
veille de souffler ses 34 bou-

gies, le capitaine des
Eléphants de Côte d’ivoire
s’est offert un bien joli cadeau
: un centième but en Premier
League inscrit face à Stoke
City (1-0), faisant de lui le
seul joueur africain à atteindre
cette barre symbolique. Un
cap des cent buts qui lui per-
met de rentrer dans le cercle
très fermé des joueurs ayant
inscrit plus de cent réalisations
dans le championnat anglais
avec le même club, à savoir
Matthew Le Tissier
(Southampton) et Thierry
Henry (Arsenal).

Bien au delà du symbole que
représente cette barre his-
torique atteinte par l’interna-
tional ivoirien, ce but, son

deuxième depuis son retour de
la CAN, a permis à Chelsea de
se sortir du piège tendu par
Stoke City. Les Blues gardent
le contact avec Arsenal et ne
sont pas encore décrochés
dans la course à l’Europe. De
quoi le faire savourer encore
plus et voir le chemin parcou-
ru depuis son arrivée à l’été
2004 et son tout premier but
lors d’une victoire face à
Crystal Palace (2-0). "Ce cen-
tième but a été une grande
célébration avec les support-
ers. Tous ces buts sont pour les
fans. Ça représente beaucoup
pour moi, je suis le premier
Africain à atteindre cette
barre. Je n’aurais pas pu le
faire sans mes coéquipiers et
je veux aussi les remercier
ainsi que le club pour m’avoir
fait signer ici il y a huit ans", a
déclaré l’ancienne idole de
Marseille au micro du Sun.

Alors qu’il avait débuté cette
saison sur le banc des rem-
plaçants en raison de la volon-
té d’André Villas-Boas,
remercié depuis, de faire de
Fernando Torres le titulaire à
la pointe de l’attaque de
Chelsea, Drogba a su profiter
de ses quelques apparitions,
pour bouleverser la hiérarchie

dans le onze de départ lon-
donien. De quoi définitive-
ment faire taire toutes les
rumeurs qui l’envoyaient vers
la Chine ou les Etats-Unis lors
du mercato hivernal et,
pourquoi pas, lui faire pro-
longer l’aventure au sein du
club de Roman Abramovich.

Au micro de Skysports, le cap-
itaine ivoirien se déclare
même satisfait de ne pas avoir
répondu aux différentes sollic-
itations pendant l’hiver : "Je
suis très heureux d’avoir tou-
jours pris les bonnes décisions
et d’être encore là. Ce but je
l’ai marqué grâce à une belle
passe décisive de Mata. J’étais
là, il n’y avait pas beaucoup
d’espace quand il m’a passé le
ballon, après ça j’ai dû faire un
mouvement rapide pour élim-

iner le gardien, c’est donc un
beau but pour une centième."

Un centième but qui en
appelle d’autres tant Didier
Drogba semble être la seule
solution pour pallier à la péri-
ode délicate que traverse
Torres, qui n’a plus inscrit le
moindre but depuis main-
tenant plus de 23 heures de jeu
cumulées. De quoi lui permet-
tre de marquer un peu plus
l’histoire des Blues, de la
Premier League et du football
africain. Une bien belle
revanche après un début de
saison passé sur la touche,
pour celui qui ne voulait pas
rejoindre Chelsea et rester sur
les bords de la Canebière.

S : afrik.com

Initialement programmé
pour le 18 mars, le coup
d’envoi de l’édition 2012 du
championnat national de
D1 sera donné finalement
le week-end du 25 mars et
l’on connaîtra l’équipe
championne et vice-cham-
pionne de la saison, les huit
équipes jouant le Super 8
et les deux équipes qui
seront reléguées en divi-
sion inférieure au terme de
trente-deux journées répar-
ties en deux tours.   

Les dirigeants de la Fédération
Haïtienne de Football (FHF)
dont Yves Jean-Bart et Carlo
Marcelin, respectivement
Président et Secrétaire
Général, ceux de la
Commission d’Organisation
des Compétitions Nationales
(COCON) et les représentants
de neuf parmi les douze
équipes jouant  dans la com-
pétition reine du pays s’étaient
réunis pour poser en priorité le
problème du football national.

Au nombre des équipes
absentes, citons le Football
Inter Club Association
(FICA), le Violette AC et
l’América des Cayes.

Fraîchement revenu de
Curaçao où il avait participé à
un atelier de travail autour de
l’édition 2012 de la Ligue des
Champions de la CONCA-
CAF, le Secrétaire Général de
la FHF a clairement fait savoir
que le football haïtien n’aura
que deux représentants dans
les éliminatoires de la plus
prestigieuse compétition au
niveau de club de la zone. En
revanche, trois équipes haïti-
ennes, telles : le Baltimore SC
et le Tempête FC de Saint-
Marc, vainqueurs respective-
ment du tournoi d’ouverture et
de clôture du dernier champi-
onnat national de D1 et le
Victory SC de Port-au-Prince,
victorieux du tournoi de fer-
meture 2011 se sont régulière-
ment inscrits pour disputer
cette compétition.

Après maintes discutions,
aucune solution n’a trouvé
pour choisir les deux représen-
tants d’Haïti dans les élimina-
toires de la plus lucrative com-
pétition au niveau de club de
la zone. Tout compte fait, cer-
tains dirigeants ont proposé
d’organiser un tournoi trian-
gulaire pour départager les
trois équipes (Tempête FC,
Baltimore SC et Victory SC)

et d’autres envisagent une
décision à l’amiable de la part
des dirigeants des équipes
concernées.

Venons-en à cette histoire de
championnat national.   

D’abord, le coup d’envoi a été
reporté pour  le week-end du
25 mars mais toujours avec la
participation de douze
équipes, América (Cayes), AS
Capoise, Aigle Noir (Port-au-
Prince), AS Mirebalais,
Baltimore (Saint-Marc),
Cavaly AS (Léogâne), Don
Bosco (Pétion-Ville), FICA
(Cap-Haïtien), Tempête FC
(Saint-Marc), Valencia
(Léogâne), Violette AC et
Victory SC (Port-au-Prince).

Ensuite, parmi les équipes
précitées, certaines d’entre
elles ne savent jusqu’à présent
où elles vont devoir recevoir
leurs matches. Exempte, les
équipes issues de la capitale
haïtienne. Le Violette AC en
revanche semble vouloir dis-
poser de recevoir ses matches
sur le terrain de Sun Auto situé
sur la route de Frères mais rien
n’est encore dit pour ce qui est
des autres équipes dans la
mesure où le stade Sylvio

Cator est encore indisponible.

Puis, quelle formule  pour
jouer l’édition 2012 ?

À en croire les dires du
Coordonnateur Général de la
COCON, les  douze équipes
engagées dans le championnat
national de D1 disputeront
chacune trente-deux matches,
et ce en deux tournois. « Les
douze protagonistes se
mesureront en 22 journées de
compétition au premier tour.
Les six meilleures classées
joueront un tournoi hexagonal
où tout le monde se rencontr-
era. On va additionner le nom-
bre de points engrangé par
chaque équipe pour détermin-
er l’équipe championne et
vice-championne de la saison
», a clairement faire savoir
Patrick Massenat.

À la question:  comment la
COCON va procéder pour
reléguer les équipes ? Patrick
Massenat poursuit en disant :
« Les six équipes moins bien
classées au terme des 22
journées vont jouer entre elles
de manière simultanée avec
les meilleures classées pour
déterminer les deux équipes
qui seront  reléguées en D2 et

les deux équipes qui auront
accès au tournoi baptisé, super
huit. On va faire le même cal-
cul, c’est-à-dire, additionner
le nombre  de points gagné par
chaque équipe au terme des
deux tournois », a-t-il conclu.

Enfin, toujours pas de préci-
sion en ce qui concerne quelle
compagnie qui accompagnera
les équipes évoluant dans
l’élite du football national.
Digicel ou Bongol ? La ques-
tion reste posée.   

Selon une source digne de foi,
le tirage au sort de la nouvelle
saison aura lieu ce vendredi 16
mars à l’Hôtel le PLAZA à
compter de 10 heures (AM).
On notera toutefois, qu’on
aura trois derbys, celui de
Saint-Marc (Tempête FC-
Baltimore SC), de Léogâne
(Cavaly AS – Valencia FC) et
du Cap-Haïtien (FICA –
ASC), moins certainement
celui devant opposer le
Violette AC et le Racing Club
Haïtien. Ce dernier a été
relégué en division inférieure. 

peterson 
S: ashaps.com
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Haïti-Football: le tirage au sort du D1 aura lieu vendredi 
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Chelsea : Didier Drogba franchit le mur du cent

L’international ivoirien Didier Drogba franchit le mur du cent
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